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Abstract: Tuber aestivum (morphotype T. uncinatum) is the most widespread edible truffle species in
Europe. It is likely that it is native in 26 of the 27 countries of the European Union (except Finland).

Its very wide distribution can be explained by different factors. First: its potential hosts are pre-
sent in the whole of Europe. Second: T. aestivum is able to grow in soils exhibiting the most variable
physico-chemical characteristics but a minimum of calcium in the soil is required. Third: T. aestivum
can tolerate different climates, from sub-Mediterranean to oceanic, semi-continental and continental
climates, provided that rain is sufficient in summer and autumn and that temperatures are not too low
in autumn. Fourth: the intraspecific genetic variability of T. aestivum is high, allowing this species to
adapt to various ecosystems and climates.

In France T. aestivum has been cultivated since 1979. Actually it is cultivated in various countries
such as Italy. Spain, and more recently Austria, Hungary. Slovakia, and Sweden. The cultivation of
T. aestivum differs in some respects from that of T. melanosporum, a higher plantation density is
necessary, pruning of the trees must be less intense and irrigation is more important. The techniques of
soil management still have to be improved.

The most important limiting factor for the development of T. aestivum cultivation in Europe is the
climate. In the Northern countries the production may be limited to the summer period with truffles of
medium quality (morphotype T. aestivum in the sense of Frenchmen and Italians) instead of the au-
tumnal truffles characterised by a dark gleba and a stronger aroma.

Resume : Tuber aestivum (morphotype T. uncinatum) est la truffe comestible la plus commune en Eu-
rope. II est probable qu'elle est indigene dans 26 des 27 pays de l'Union Europecnnc (excepte la Fin-
lande).

Sa tres large distribution geographique peut s'expliquer par differents facteurs. Primo : ses arbre-
hötes potentiels sont presents dans toute I'Europe. Secondo : du point de vue edaphique, cette truffe
est capable de se developper dans des sols aux propnetes physico-chimiqucs les plus variees, mais la
presence d"un minimum de calcium dans le sol est indispensable. Tertio : d"un point de vue climati-
que, T. aestivum prospere sous les climats les plus divers divers : de submediterraneens ä oceaniques,
semi-continentaux ou continentaux , avec suffisamment de pluie en etc ct en automne, et des tempe-
ratures pas trop basses en automne. Quarto : la variability intraspecifique chez T. aestivum est impor-
tantc, ce qui permet ä cette espece de s'adapter ä des ecosystemes et des climats varies.

T. aestivum est cultive en France depuis l'automne 1979. Sa culture s'est developpee dans de
nombreux autres pays : Italie, Espagne, et plus recemment Autriche, Hongric, Slovaquie, Suede. La
culture differe de celle de T. melanosporum ; en particulier T. aestivum demandc une densite de plan-
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tation plus importantc, une taillc des arbres plus legere, une irrigation plus importante. Les techniques
d'entretien du sol doivcnt etre ameliorecs.

Le facteur limitant le plus important pour le developpement de la culture de T. aestivum en Eu-
rope est lc climat. Dans les pays les plus nordiques. la production pourra etre limitee ä la periode esti-
vale (morphotype T. aestivum au sens des Francais et des Italiens) au detriment de la production au-
tomnale qui donne cependant des corps fruetiferes de meilleure qualite gustative.

Zusammenfassung: Tuber aestivum (Morphotyp T. uncinatum) ist die am weitesten verbreitete ess-
bare Trüffelart Europas. Es ist wahrscheinlich, dass sie in 26 der 27 Staaten der EU (mit Ausnahme
Finnlands) natürlich vorkommt. Diese weite Verbreitung kann durch mehrere Faktoren erklärt werden:
1. Potentielle Wirtsbäume sind in ganz Europa verbreitet. 2. Tuber aestivum kann in Böden mit sehr
unterschiedlichen physikalisch-chemischen Eigenschaften gedeihen, solange ein Minimum an Kal-
zium vorhanden ist. 3. Tuber aestivum kann in sehr unterschiedlichen Klimazonen wachsen, von sub-
mediterranem und ozeanischem bis zu subkontinentalem oder kontinentalem Klima, vorausgesetzt,
dass die Niederschläge im Sommer und Herbst ausreichen, und die Herbsttemperaturen nicht zu nied-
rig sind. 4. Die intraspezifische genetische Variabilität von T. aestivum ist hoch und erlaubt die Anpas-
sung an unterschiedliche Lebensräume.

In Frankreich wird T. aestivum seit 1979 kultiviert. Gegenwärtig wird die Art auch in Italien, Spa-
nien und, in jüngerer Zeit, auch in Österreich. Ungarn, der Slowakei und Schweden kultiviert. Die
Kultur von Tuber aestivum unterscheidet sich in wesentlichen Punkten vom Anbau von Tuber mela-
nosporum: Es ist eine höhere Pflanzdichte erforderlich, die Bäume sollten weniger stark geschnitten
werden und die Bewässerung ist noch wichtiger. Die Methoden der Bodenbearbeitung müssen noch
verbessert werden.

Der wichtigste begrenzende Faktor für den Anbau von T. aestivum in Europa ist das Klima. In den
Ländern Nordeuropas könnte es der Fall sein, dass die Trüffelproduktion sich auf die Sommermonate
beschränken wird, und daher auf Trüffel mit mäßigem Marktwert (Morphotyp 7". aestivum im Sinne
französischer und italienischer Autoren), anstelle der herbstlichen Ernte, die sich durch eine dunklere
Gleba und kräftigeres Aroma auszeichnet.

Tuber aestivum VITT. (morphotype T. uncinatum CHATIN), appele « Truffe de Bour-
gogne » en France, ou encore « Truffe de Lorraine », « Truffe de Champagne », « Truffe
de Franche-Comte », « Truffe d'Auvergne », et « Truffe de Fragno » en Italie, est la
truffe de bonne qualite gastronomique la plus commune en Europe. II est probable
qu'elle est indigene dans 26 des 27 pays d'Europe (excepte la Finlande). Elle est ega-
Icment indigene, en Pologne (LAWRYNOWICZ 1992, 2010), en Bielorussie (COLLECTIF
2005), Ukraine, Georgie, Armenie (ZAMBONELLI & al. 2010), Turquie, au Maroc
(MALENCON 1938), en Chine (trouvee dans des lots de Tuber indicum C(X)KE & MASSEE
importes de Chine). En Europe et en Afrique du Nord, eile est connue entre approxi-
mativement le 33cmc degre de latitude Nord (Maroc) et le 58emc (Suede) et entre le
10c'me degre de longitude Ouest (Irlande) et lc 37eme de longitude Est (Crimee), voire
plus ä TEst pratiquement jusqu'au 50cmc degre de longitude Est (Azerbai'djan). Sa tres
large distribution geographique peut s'expliquer par differents facteurs : large distri-
bution geographique des arbres-hötes, sols tres varies, nombreuses zones climatiques favo-
rables, variability genetique du champignon importante, lui pennettant de s'adapter ä des
conditions pedo-climatiques tres diverses.

Essences-hötes

T. aestivum (morphotype T. uncinatum) est capable de s'associer ä toutes les essences
ectomycorhiziennes. Ses hötes potentiels sont presents dans toute TEurope. Ce sont,
soit des feuillus, soit des resineux (BENCIVENGA & VIGNOZZI 1989, CHEVALIER & al.
1979 b, CHEVALIER & FROCHOT 1997, GRANETTI & al. 2005, GRLGORI 1991,
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MlLENKOVIC & MARJANOVIC 2001, SAEZ G A R C T A - F A L C E S & al. 2008, VEZZOLA
2004, WEDEN & DANELL 1998, ZAMBONELLI & Di MUNNO 1991).

Les arbres-hötes du champignon appartiennent ä differentes families : Betulacees :
bouleaux, Betula spp. ; aulnes, Alnus spp., Alnus cordata (LoiSEL.) LoiSEL. ; Coryla-
cees : noisetier commun, Corylns avellana L., noisetier de Byzance, C. colurna L. ;
charmes commun, Carpinus betulus L., charme houblon, Ostrya carpinifolia SCOP. ;
Fagacees : chätaignier, Castanea sativa MILL. ; chenes : pedoncule, Quercus robur L.
; sessile, Q. petraea (MATT.) LlEBL. ; pubescent, Q. pubescens WlLLD.; chevelu,
Q. cerris L. ; vert, Q. Hex L. ; kermes, Q. coccifera L. ; hetres, Fagus sylvatica L. ;
Salicacees : peupliers, Populus spp. ; saules, Salix spp. ; Tiliacees : tilleuls, Tilia spp. ;
Pinacees : sapins, Abies spp., Abies cephalonica LOUD. ; epiceas, Picea spp., Picea
abies (L.) KARST.; pins, Pinus spp., P. nigra ARN. subsp. nigra, P. halepensis MILLER;
cedres, Cedrus spp., Cedrus atlantica MANETTI ex CARRIERE. La liste n'est pas ex-
haustive.

Sols

Les sols constituent la partie superficielle, meuble, de l'ecorce terrestre, resultant de la
transformation, au contact de 1'atmosphere, de la couche (roche-mere) sous-jacente, et
soumise ä l'erosion et ä l'action de l'Homme. La nature de la roche-mere conditionne
done les proprietes physico-chimiques du sol.

En Europe, T. aestivum se developpe dans des sols issus des roches-meres les plus
variees, formees ä differentes aires geologiques, allant de 1'ere primaire aux eres se-
condaire, tertiaire et quaternaire. La truffe est capable de se developper sur les allu-
vions quaternaires, mais egalement sur des alluvions plus recentes.

Les roches-meres sont tres differentes suivant les pays d'Europe. Dans les pays de
P Europe la plus meridionale (Chypre, Espagne, Grece, Italic Malte, Portugal, ex-
Yougoslavie), comme en France, les terrains sedimentaires qui predominent sont se-
condaires et tertiaires. Les terrains primaires et quaternaires sont moins frequents.

Dans ceux d'Europe centrale et de Test, l'importance des terrains primaires, se-
condaires et tertiaires, diminue au profit des terrains quaternaires (plaine de Hongrie ; sud
de la Roumanie, entre Alpes de Transylvanie et Danube, et est des Carpates onentales).

En Bulgarie, les terrains secondaires, tertiaires et quaternaires dominent au nord du
pays, approximativement au nord d'une ligne Balkan Occidental-Grand Balkan-Petit
Balkan, mais ils existent egalement au sud de cette ligne. Dans la moitie sud de la Bul-
garie, la majorite des terrains sont sur roches eruptives et metamorphiques, done im-
propres ä la truffe.

Le relief des pays d'Europe centrale est domine par la chaine des Carpates qui
forme un croissant s'etendant de la Slovaquie ä l'Ukraine (Ruthenie) et la Roumanie.
II comprend de nombreux terrains secondaires et tertiaires. Le principal facteur limi-
tant pour la truffe est l'altitude. Les plaines de Hongrie et de Roumanie se sont for-
mees sur des alluvions quaternaires ou plus recentes, dont certaines peuvent etre favo-
rables ä la truffe.

En Autriche, les terrains secondaires et tertiaires sont limites au nord d'une ligne
Salzbourg-Wiener Neustadt.

En Slovaquie, les terrains sont essentiellement tertiaires et quaternaires (plaine de
Nitra). II existe quelques lentilles secondaires.
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Les terrains favorables ä la truffe sont beaucoup plus rares en Tchequie, puisque,
au sud d'une ligne Karlovy-Vary-Prague-Kolin, la plupart sont archeens. Au nord de
cette ligne, ils sont sur roche-mere du Cretace ou sur alluvions quatemaires, dans la
vallee de l'Elbe.

En Suisse, les terrains secondaires et tertiaires sont abondants dans la partie nord-
ouest du pays. Le facteur limitant pour la truffe est l'altitude.

Au Luxembourg, de nombreux terrains sont favorables ä la truffe, sur Trias et
Jurassique.

En Belgique, les terrains favorables sont, du sud-est au nord-ouest : primaires, se-
condaires, tertiaires et quatemaires.

Aux Pays-bas, les terrains sont formes exclusivement sur alluvions quatemaires et
recentes. La limite de la glaciation maximum passe par le milieu de la Hollande.

En Allemagne, la truffe se developpe dans tout le pays et sur les terrains les plus
varies : primaires (Sarre), secondaires (Jura souabe), tertiaires (plateau bavarois), qua-
temaires (nord du pays, au nord d'une ligne Osnabrück-Brunswick-Dresde, correspon-
dant approximativement ä la limite sud de la glaciation maximum. La truffe est pre-
sente sur le site enchanteur des iles Rügen, sur la Baltique.

Au Danemark, les terrains sont le prolongement des terrains quatemaires d'Allemagne
du nord. Quelques terrains secondaires sont presents, au nord du pays.

En Pologne, les sols sont essentiellement sur alluvions quatemaires et recentes.
Leur limite sud correspond ä celle de la glaciation maximum. Les terrains secondaires
(Jurassique, Cretace) sont situes dans une zone entre Czestochowa et Cracovie et une
zone au sud-est de Lublin, ä cheval sur le fleuve Wieprz.

En Grande-Bretagne, une partie importante des terrains du sud-est de Pile est
d'origine secondaire et tertiaire. C'est le prolongement des couches sedimentaires du
Jurassique et du Cretace du nord de la France. Le nord est primaire (nord d'une ligne
Liverpool-Middlesbrough) ou archeen. Ces terrains primaires produisent des truffes.

II en est de meme en Irlande, oil la majorite des terrains sont d'origine primaire et
certains produisent des truffes.

En Europe du nord, les surfaces de terrain favorables ä la truffe sont plus limitees.
La connaissance de la geologie des pays nordiques est primordialc pour juger des po-
tentialites truffieres. Les pays nordiques (Finlande, Republiques baltes. Suede) sont
situes sur le bouclier Baltique ou ä son pourtour. Le bouclier Baltique, ou encore bou-
clier Finno-Scandinave, designe Paire continentale primitive, formee de roches meta-
morphiques tres anciennes, plissees et arasees, qui affleure tout autour de la Baltique
(MORET 1958). Vers l'ouest, le sud et Pest, cette aire disparait sous des terrains hori-
zontaux Cambro-Siluriens. Autour du bouclier Baltique, le Cambrien se montre hori-
zontal sur PAntecambrien plisse sur tout le pourtour de cette aire continentale. Le Silu-
rien en bordure du bouclier Baltique (Scandinavie et Pays baltes) presente beaucoup
d'analogie avec celui de PAngleterre, sauf qu'il n'est pas plisse. L'Ordovicien est en
grand partie forme par des fades neritiques et calcaires, dans le Sud de la Suede, et par
des fades schisteux ä Graptolithes en Scanie (extreme sud de la Suede). Ce demier fa-
des se poursuit en Scanie pendant le Gotlandien (nombreuses zones ä Graptolithes,
Coelenteres fossiles formant des recifs coralliens) et envahit meme les regions neriti-
ques de la Suede meridionale ä cette epoque. En Estonie, au contraire, les calcaires
francs continuent, de meme qu'ä Gotland, localite celebre par ses fades recifaux et qui
a servi ä denommer Petage. La truffe est naturelle en Suede (Ties de Gotland et
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d'Öland) (WEDEN & DANELL 1998, WEDEN & al. 2004 a). En Lithuanie, si les terrains
du tiers nord du pays sont primaires, ceux du sud sont tertiaires et quaternaires. II n'est
done pas exclus que la truffe soit naturelle aussi en Estonie, Lettonie et Lituanie, s'il
existe des terrains calciques, mais eile n'a, ä notre connaissance, jamais ete signalee.
Par contre, il est tres peu probable qu'elle soit indigene en Finlande, oü la totalite des
terrains sont archeens.

Tuber aestivum (morphotype T. uncinatum) est capable de se developper dans des
sols aux proprietes physico-chimiques les plus variees (CHEVALIER & FROCHOT 1997 ;
WEDEN & al. 2004 a) : de textures sableuses (sols « legers », en Suede et Hongrie), ä
argileuses ( sols « lourds », jusque 65% d'argile ) ou limoneuses (sols « battants »,
jusque 70% de limons), dans les pays d'Europe de l'ouest et du sud ; composition
chimique non differente de celle des sols cultives (meme riches en azote, phosphore,
potassium); aptitude ä se developper dans des sols tres riches en matieres organi-
ques (jusque 21 % ) , ä C/N tres eleve (jusque 21). Le point cle est la presence d'un mi-
nimum de calcium dans le sol, ä des niveaux variables selon la texture du sol (limite
inferieure connue : 2,7 pour mille en sol sableux, en France). La presence de calcaire
(carbonate de calcium) n'est pas obligatoire. Tuber aestivum est done calcicole (et non
calcaricole).

Climat

Quelques travaux, trop peu nombreux, ont ete consacres ä l'etude de l'influence du climat
sur la production de truffes: BEAUCAMP (2001), BENCIVENGA (2008), BENCIVENGA &
VIGNOZZI (1989), BRATEK (2008 b), CHEVALIER & FROCHOT (1997), CHEVALIER &
WEHRLEN (2008), FRENCH (2008 b), GREBENC & MARJANOVIC (2008), GREGORI
(2008), URBAN & PLA (2008 b), WEDEN & al. (2004 a), ZAMBONELLI & Dl MUNNO
(1991).

11 en ressort que T. aestivum (morphotype T. uncinatum) prospere sous des climats
tres varies, de submediterraneens ä oceaniques, semi-continentaux ou continentaux .
Les conditions necessaires ä la fructification et au developpement complet des corps
fructiferes sont: suffisamment de pluie en ete et ä l'automne et des temperatures pas
trop basses en automne. Tuber aestivum (morphotype T. uncinatum) est beaucoup plus
exigeant en eau que T. melanosporum VITT. (truffe noire, truffe dite de Perigord, truffe
de Norcia et de Spoleto). En zone mediterraneenne, la latitude peut etre compensee par
l'altitude (plus de 1200 metres en France).

Ecologie comparee de Tuber aestivum et T. melanosporum

L'ecologie de T. aestivum ete tres etudiee, mais cependant moins que celle de T. mela-
nosporum, espece de meilleure reputation gastronomique : BENCIVENGA & VIGNOZZI
(1989), BENCIVENGA & al. (1995), BRATEK & al. (2001), CHEVALIER & al. (1979 b),
CHEVALIER & FROCHOT (1997), FRENCH (2008 b), GAZO & MIKO (2008), GRANETTI
& al. (2005), GREBENC & al. (2010), GREGORI (1991), GROUX & KELLER (2008),
MlLENKOVIC & al. (1992), PlLTAVER & KATOSA (2010), TlBILETTI & ZAMBONELLI
(1999), URBAN & MADER (2003), VEZZOLA (2004), WEDEN (2008), WEDEN & DANELL
(1998), WEDEN & al. (2004 a), ZAMBONELLI & Di MUNNO (1991). II en ressort que les
ecologies de T. aestivum (morphotype T. uncinatum) et T. melanosporum different
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fortement.
Tuber melanosporum est une espece xero-thermophile qui se developpe dans des

endroits ensoleilles (tendance heliophile). Elle est relativement tolerante ä la seche-
resse si eile n'est pas trop prolongee (tendance mesophile).

Tuber melanosporum craint les sols « lourds » (argileux); son developpement de-
pend de la presence de calcium dans le sol (calcaricole, voire calcicole).

Les truffieres sont situees sous des arbres isoles, des rangees d'arbres, dans des fri-
ches, des bois clairs. Le champignon est associe essentiellement aux chenes, plus ra-
rement ä d'autres essences : noisetiers, charmes, tilleuls, chätaigniers, pins d'Alep.

Tuber aestivum est beaucoup moins thermophile, ce qui explique sa large distribu-
tion dans toute l'Europe, de l'Espagne ä la Suede et de l'Irlande ä l'Ukraine, la Bielo-
russie.la Georgie, l'Armenie, aussi bien qu'en altitude. Elle craint les endroits exposes
au rayons directs du soleil (tendance sciaphile). Elle est plus exigeante en eau que
T. melanosporum. Tuberaestivum tolere des sols beaucoup plus « lourds » que T. mela-
nosporum, moins riches en calcium, plus riches en matieres organiques.

Tuber aestivum se developpe dans des situations tres variees : arbres isoles, ran-
gees d'arbres, friches, bois. Les principales especes productrices de truffes sauvages
sont : les chenes, les charmes , les noisetiers, les pins (sylvestre, noir d'Autriche).

La variability genetique

La variability morphologique dans le complexe T. aestivum / uncinatum est importante
(CHEVALIER & al. 1979 a, 1994). La vanabilite genetique Test egalement. L'etude des
relations phylogenetiques entre 11 taxons de Tuber par analyse du polymorphisme des
acides nucleiques, effectuee par GANDEBOEUF & al. (1997) a permis la differenciation
de groupes rassemblant des individus aux caracteristiques genomiques voisines. Cer-
tains groupent refletent parfaitement les caracteristiques morphologiques des ascomes
correspondants, d'autres moins. Les premiers correspondent ä T. melanosporum, T.
brumale VlTT., T. magnatum PICO. La correspondance entre les groupes genomiques et les
morphotypes est moins bonne pour T. excavatum VlTT., T. rufiim PlCO et T. borchii VlTT.
Dans le cas de T. mesentericum VlTT., T. aestivum, T. uncinatum et T. macrosporum
VlTT., les echantillons correspondant ä chaque type morphologique sont regroupes,
mais les pourcentages de regroupement sont faibles (52% ou souvent moins). La majorite
des taxons etudies (T. nifum, T. borchii, T. aestivum, T. uncinatum, T. macrosporum,
T. excavatum, T. mesentericum, T. indicum) montrent un polymorphisme intraspecifique
variable, mais toujours superieur ä celui de T. melanosporum, T. brumale et T. magnatum.

Pour les taxa T. aestivum I T. uncinatum, oil les analyses statistiques des profils en-
zymatiques ainsi que les profils d'amplification RAPD se sont reveles peu discrimi-
nantes (indiquant que ces taxa doivent etre proches genetiquement), il pourrait s'agir
d'« especes » vicariantes, c'est-ä-dire representant deux formes ecologiques de la meme
espece, separees geographiquement (CHEVALIER & al. 2000).

Les travaux de MELLO & al. (2002), PAOLOCCI & al. (2004), WEDEN & al. (2004
b, 2010) confirment cette forte variability intraspecifique qui peut constituer Tun des
facteurs-cles expliquant Fadaptation de T. aestivum ä des ecosystemes et des climats
varies.
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La culture

La culture de T. aestivum (morphotype T. uncinatum) a commence, en France, des
l'apparition des premiers plants mycorhizes sur le marche (Societe AgriTruffe, 33490
Saint-Maixant). Les premieres truffes ont ete recoltees sous noisetiers, dans FEst de la
France (Lorraine) ä l'automne 1979, soit cinq ans et demi ans apres la plantation
(CHEVALIER 1983). Depuis, de nombreuses plantations ont ete effectuees, surtout dans
l'Est et le Centre de la France, avec differentes essences forestieres. Les rendements ä
l'hectare ont ete plus importants qu'avec T. melanosporum, en partie ä cause des den-
sites de plantation superieures (X 3) : jusque 350 kg de truffes ä 15 ans de plantation,
en Auvergne.

Tuber aestivum est egalement cultive depuis de nombreuses annees, en Italie: BA-
C1ARELLI-FALINI (2010), BENC1VENGA (2008), BENCIVENGA & al. (2010), GREGOR]
(2008), Espagne : DE MIGUEL & al. (2008), REYNA DOMENECH (2007), REYNA & al.
(2001), SAEZ GARCIA-FALCES & al. (2008) et plus recemment en Suede, en novembre
2005 (WEDEN & DANELL 2008), Autriche, en octobre 2008 (URBAN & al. 2010),
Hongrie, en septembre 2009 (BRATEK, com. pers.), Slovaquie, en novembre 2009
(BRATEK., com. pers.). Des plantations ont ete effectuees en Grande-Bretagne (FRENCH
2008 a), Finlande (SHAMEK & al. 2009), Pologne (LAWRYNOWICZ 2010), Slovaquie
(GAZO en 2010), Slovenie (GREBENC & al. 2008), Serbie (MARJANOVIC 2008, Ml-
LENKOVIC & MIKO en 2001).

La culture de T. aestivum a pris un certain retard par rapport ä celle de T. melanospo-
rum. D'une part cette espece est moins cotee en gastronomic D'autre part, dans les
annees 70, les experimentateurs ont commis 1'erreur d'appliquer ä ce Tuber les metho-
des culturales propres ä T. melanosporum. A part le livre de base de CHEVALIER &
FROCHOT (1997), les publications de FROCHOT & al. (2001) et TANFULLI & al. (2001), les
publications sur le sujet sont relativement recentes : BENCIVENGA (2008), CHEVALIER
(2007), CHEVALIER & PALENZONA (2010), GREGORI (2008), POUSSE & al. (2010),
REYNA DOMENECH (2007), SALERNI & al. (2010), URBAN & PLA (2008 a), WEDEN &
DANELL (2008), WEHRLF.N (2007, 2009).

Certains points des methodes de culture sont differents de eel les de T. melanospo-
rum, en particulier la densite de plantation (tres importante, triple de celle de T. mela-
nosporum), la taille des arbres (moins severe), rirrigation (plus importante). Les tech-
niques d'entretien des truffieres doivent encore etre ameliorees, en particulier le travail
du sol, ä l'aidc d'outils adaptes, en amenageant les techniques propres ä T. melanospo-
rum (CHEVALIER 2010, DESSOLAS & al. 2007, WEHRLHN 2009). 11 faut, en particulier,
eliminer la poussee estivale qui donne des truffes de qualite mediocre (morphotype T.
aestivum au sens des Francais et des Italiens) au profit de la poussee automnale, don-
nant des truffes presentant une gleba plus sombre et un aröme plus prononce (mor-
photype T. uncinatum).

Enfin, de nouvelles techniques de trufficulture-sylviculture commencent ä donner
de bons resultats (CHEVALIER &. al. 2009, WEHRLEN 2007). Elles visent en particulier
ä reconstituer le plus rapidement possible l'ambiance forestiere la plus favorable ä
T. aestivum (morphotype T. uncinatum) par differentes methodes : densites de planta-
tion plus fortes ; plantation, entre les plants mycorhizes par la truffe, d'essences endo-
mycorhiziennes, soit de feuillus forestiers precieux, soit d'especes d'aecompagnement,
soit d'arbres fruitiers ; plantation, avant celle des plants mycorhizes, d'essences fores-
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tieres ä ectomycorhizes (pins) ou non, qui serviront d'abris aux plants mycorhizes ;
plantation des plants mycorhizes dans des bandes prealablcment defrichees de largeur
variable, en foret (CHEVALIER & al. 2009).

En France, les arbres qui ont donne les resultats de production en plantation sont:
les noisetiers (commun et de Byzance), les charmes (commun et houblon), les chenes
(sessile, pedoncule, pubescent, chevelu), les pins (pin noir d'Autriche), les cedres (ce-
dre de l'Atlas). Avec le rechauffement climatique, en annee seche et chaude, les resi-
neux sont plus productifs que les feuillus les plus souvent utilises parce qu'ils sont
plus economes en eau.

Le facteur le plus important susceptible de limiter le developpement de la culture
de T. aestivum en Europe est le climat. Dans les pays les plus nordiques, la production
peut etre limitee ä l'ete, sachant cependant que les truffes recoltees ä cette epoque sont
de qualite inferieure ä celles recoltees en automne, oü les conditions climatiques sont
mieux adaptees ä une bonne maturation.

Les surfaces potentielles de culture de T. aestivum en Europe sont immenses, puis-
que les sols renfermant du calcium echangeable occupent de grandes surfaces, mais
egalement parce qu'il est maintenant possible de cultiver T. aestivum dans des sols au
depart defavorables (meme tres acides), par apport d'amendements calcaires, comme
cela se fait dejä pour T. melanosporum. Tuber aestivum a ainsi ete introduite dans le
Limousin, en sols formes sur schistes acides, en 2002 (CHEVALIER 2003). L'aröme des
corps fructiferes etait aussi puissant que celui de truffes recoltees en zones calcaires
typiques.

Conclusion

Bien que la truffe, T. aestivum ne soit pas limitee ä l'Europe, puisqu'on peut la trou-
ver. en Turquie et plus rarement au Maroc et en Chine, cette espece est commune et
abondante dans notre pays. Elle constitue un lien culturel et gastronomique entre Eu-
ropeens et fait partie de notre culture europeenne et de nos traditions. Si certains pays
recoltent cctte truffe en quantite importante (France, Espagne, Italie, Hongrie, Rouma-
nie ex-Yougoslavie) ou meme la cultivent (France, Espagne, Italie, Suede), eile est
moins connue dans d'autres pays, comme la Grande-Bretagne et l'Allemagne. Para-
doxalement, en Allemagne oü eile est abondante, eile est ignore'e et figure sur la liste
rouge des especes dont la recolte est interdite. 11 en est de meme en Serbie.

Pour toutes ces raisons, la culture de cette espece dont la demande est tres supe-
rieure ä I'offre est ä promouvoir. Recemment, de nouvcaux pays se sont ajoutes ä la
liste des trois pays les plus anciens ä la cultiver : la Suede, en 2005, l'Autriche, en 2008, la
Hongrie et la Slovaquie, en 2009. Le centre de gravite de la culture se deplace de
l'Europe du sud ä l'Europe centrale. Plus ä Test, la Bielorussie et l'Ukraine possedent
aussi des zones favorables. II reste ä cultiver la truffe en Europe du nord. operation qui
devrait etre grandement facilitee par le rechauffement climatique et l'utilisation
d'amendements calcaires.
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